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4. Des répercussions plus vastes

Le système alimentaire industriel est également l'une des principales 
causes de l'effondrement de la biodiversité, de la diminution et de la 
pollution des nappes phréatiques, de la dégradation des sols, de la 
déforestation et de l'exploitation de la main-d'œuvre. Il est une source 
majeure de problèmes de santé causés par les pesticides et la 
consommation d'aliments ultra-transformés. Et comme ce système est 
structuré de manière à générer des bénéfices pour les entreprises, on 
peut constater que des centaines de millions de personnes souffrent de 
la faim, alors même qu'on enregistre d'importants excédents 
alimentaires par ailleurs. Jour après jour, les entreprises étendent 
leurs activités et leurs marchés en détruisant et en criminalisant les 
systèmes alimentaires locaux, en empêchant les communautés 
d'utiliser leurs propres terres, leur eau, leurs semences et leurs 
pratiques traditionnelles et en les évinçant de leurs territoires. Elles 
laissent les populations à la merci d'investisseurs qui, depuis leurs 
lointaines salles de conférence, décident de ce qui est cultivé et de qui 
reçoit la nourriture. Les conséquences de cette situation s'aggravent à 
mesure que la crise climatique exerce une pression croissante sur la 
production alimentaire mondiale .

5. La solution réside dans la souveraineté
    alimentaire

Nous pouvons lutter contre le changement climatique en nous 
attaquant à la principale source d'émissions liées à 
l'alimentation, tout en veillant à ce que les populations aient un 
accès suffisant à des aliments nutritifs et à ce que les 
communautés puissent conserver leurs moyens de 
subsistance. En ce qui concerne la viande et les produits 
laitiers, nous devons mettre fin à l'élevage industriel à grande 
échelle et passer à des systèmes de production locaux et 
diversifiés qui fournissent à la population une quantité 
modérée de viande et de produits laitiers, en utilisant des 
sources d'alimentation locales. Nous pouvons réduire le 
gaspillage alimentaire et les kilomètres alimentaires en créant 
des liens plus directs entre les personnes qui produisent et 
celles qui consomment, en démantelant les accords de 
libre-échange et en veillant à ce que les réglementations et les 
politiques soutiennent les systèmes de production et de 
commercialisation agroécologiques gérés par les paysans et 
paysannes et qui les protègent contre le dumping des 
importations. Ces mesures, ainsi qu'un contrôle accru des 
territoires par les communautés, permettront également de 
freiner la déforestation. Enfin, nous pouvons éliminer 
progressivement les engrais chimiques grâce à une transition 
massive vers des pratiques agroécologiques qui renforcent la 
santé des sols et y maintiennent le carbone.

6. L'agroécologie paysanne dès maintenant

Des preuves scientifiques montrent que l'agroécologie est 
mieux à même d'assurer la sécurité alimentaire et la nutrition 
des communautés dans la plupart des régions du monde que 
les stratégies de type « révolution verte » . Ceci se traduit par un 
ensemble d’initiatives : rotations et mélanges de cultures, 
production végétale et animale intégrée, agroforesterie, 
intrants organiques, semences adaptées aux conditions locales, 
connaissances traditionnelles et bonnes stratégies de gestion 
des sols et de l'eau. Mais l'agroécologie est bien plus qu'un 
ensemble de techniques. Il s'agit d'une approche du travail 
agricole et de l'approvisionnement alimentaire ancrée dans le 
territoire, les connaissances et la culture. Elle doit être dirigée 
par les paysans et paysannes afin que le pouvoir et la vision 
restent entre les mains des petites exploitations, en particulier 
des femmes. 

7. Confier le contrôle aux communautés

La lutte contre le changement climatique dans et à partir de 
nos systèmes alimentaires doit garantir que les communautés 
ont le contrôle de leurs territoires et que ce sont les producteurs 
et productrices alimentaires, et non les entreprises, qui 
définissent les politiques. De nombreuses initiatives sont 
actuellement prises par des mouvements sociaux, parfois 
soutenus par les autorités publiques, pour nous faire avancer 
dans la bonne direction. Les actions visant à briser la 
domination des entreprises dans les différents maillons de la 
chaîne alimentaire, à renforcer les marchés locaux, à 
redistribuer les terres, à créer des réserves alimentaires et des 
systèmes de sécurité sociale alimentaire, à démanteler le 
régime commercial actuel, à promouvoir les systèmes de 
semences paysannes et à donner des moyens d'action aux 
personnes travaillant dans le secteur agroalimentaire sont 
autant d'étapes cruciales. En fin de compte, seul le contrôle 
communautaire des ressources, des systèmes et des 
connaissances nous permettra de disposer de systèmes 
alimentaires résilients face au changement climatique et 
fondés sur la justice.

2. L'alimentation est un pouvoir

Ce n’est pas la faute des agricultrices et des agriculteurs. C’est 
celles des entreprises. Ce sont elles qui gèrent le système 
alimentaire industriel en fonction de leurs propres intérêts 
financiers. Non seulement les lois, réglementations et 
subventions renforcent le système alimentaire industriel, mais 
en outre l'influence des entreprises sur les gouvernements et les 
agences internationales conduit à l'inaction en matière de 
réduction des émissions de gaz à effet de serre. Les entreprises 
agroalimentaires ont recours au greenwashing et à de fausses 
solutions telles que les « compensations » pour se créer de 
nouvelles sources de revenus tout en sapant les vraies solutions 
que sont l'agroécologie et la souveraineté alimentaire.  

1. Le système alimentaire industriel est l'un des 
facteurs clés du changement climatique

Le système alimentaire industriel est responsable de plus d'un 
tiers des émissions mondiales de gaz à effet de serre. La 
majeure partie de cette pollution provient de l'élevage intensif 
de bétail pour la viande et les produits laitiers, de l'énorme 
gaspillage de nourriture, de notre dépendance au commerce 
mondial plutôt qu'aux aliments d'origine locale, de 
l'accaparement des terres et de la déforestation pour 
l'expansion de grandes plantations, et de l'utilisation massive 
de pesticides et d'engrais chimiques.

3. La géographie de l'injustice

La plupart des émissions de GES liées à l'alimentation 
proviennent de pays où l'agriculture est dominée par des 
exploitations productrices de viande et de produits laitiers et 
par des grandes plantations de cultures d'exportation, comme 
le soja, le maïs hybride et le palmier à huile. Le Brésil, les 
États-Unis ou la Nouvelle-Zélande en fournissent des exemples. 
Ces territoires produisent des excédents qui alimentent la 
surconsommation de viande et d'aliments transformés, 
souvent par le biais du commerce international, tout en 
détruisant les systèmes alimentaires locaux et sains par 
l'accaparement des terres ou le dumping. Ce système est 
enraciné dans le colonialisme et perpétué par les accords dits 
de libre-échange, à tel point que le commerce représente 
aujourd'hui 20 % des émissions liées à notre alimentation. Les 
exploitations agricoles industrielles représentent plus de 70 % 
des terres agricoles et de l'eau utilisées dans le monde, alors 
qu'elles ne nourrissent que 30 % de la population mondiale .   
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